
IIÈME DIMANCHE DE L’AVENT – ANNÉE B

PRIÈRE D’OUVERTURE  

Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux,  ne  laisse  pas  le  souci  de  nos  tâches
présentes entraver notre marche à la rencontre de ton Fils ; mais éveille en nous cette
intelligence du cœur qui nous prépare à l'accueillir et nous fait entrer dans sa propre
vie.

LECTURES  
Isaïe 40, 1-5.9-11  
Consolez, consolez mon peuple, – dit votre Dieu – parlez au cœur de Jérusalem.
Proclamez que son service est accompli, que son crime est expié, qu’elle a reçu de la
main du Seigneur le double pour toutes ses fautes. Une voix proclame : « Dans le
désert, préparez le chemin du Seigneur ; tracez droit, dans les terres arides, une route
pour  notre  Dieu.  Que  tout  ravin  soit  comblé,  toute  montagne  et  toute  colline
abaissées !  que  les  escarpements  se changent en plaine,  et  les  sommets,  en large
vallée ! Alors se révélera la gloire du Seigneur, et tout être de chair verra que la
bouche du Seigneur a parlé. » Monte sur une haute montagne, toi qui portes la bonne
nouvelle  à  Sion.  Élève  la  voix  avec  force,  toi  qui  portes  la  bonne  nouvelle  à
Jérusalem. Élève la voix, ne crains pas. Dis aux villes de Juda : « Voici votre Dieu ! »
Voici le Seigneur Dieu ! Il vient avec puissance ; son bras lui soumet tout. Voici le
fruit de son travail  avec lui, et devant lui, son ouvrage. Comme un berger, il  fait
paître son troupeau : son bras rassemble les agneaux, il les porte sur son cœur, il
mène les brebis qui allaitent.

Psaume   84   (85), 9ab.10, 11-12, 13-14
R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut.
- J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ? Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et
ses fidèles. Son salut est proche de ceux qui le craignent, et la gloire habitera notre
terre.
- Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent ; 
la vérité germera de la terre et du ciel se penchera la justice.
- Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son fruit.
La justice marchera devant lui, et ses pas traceront le chemin.

II Pierre 3,8-14  
Bien-aimés, il est une chose qui ne doit pas vous échapper : pour le Seigneur, un seul
jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un seul jour. Le Seigneur ne tarde
pas à tenir sa promesse, alors que certains prétendent qu’il a du retard. Au contraire,
il prend patience envers vous, car il ne veut pas en laisser quelques-uns se perdre,
mais il veut que tous parviennent à la conversion. Cependant le jour du Seigneur
viendra,  comme un voleur. Alors  les cieux disparaîtront  avec fracas,  les éléments



embrasés  seront  dissous,  la  terre,  avec  tout  ce  qu’on  a  fait  ici-bas,  ne  pourra  y
échapper.  Ainsi,  puisque  tout  cela  est  en  voie  de  dissolution,  vous  voyez  quels
hommes vous devez être, en vivant dans la sainteté et la piété, vous qui attendez,
vous qui hâtez l’avènement du jour de Dieu, ce jour où les cieux enflammés seront
dissous, où les éléments embrasés seront en fusion. Car ce que nous attendons, selon
la promesse du Seigneur, c’est un ciel nouveau et une terre nouvelle où résidera la
justice. C’est pourquoi, bien-aimés,  en attendant cela, faites tout pour qu’on vous
trouve sans tache ni défaut, dans la paix.
Marc 1,1-8  
Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu. Il est écrit dans Isaïe, le
prophète : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin.
Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits
ses sentiers.  Alors Jean, celui  qui baptisait,  parut  dans le désert. Il  proclamait un
baptême de conversion pour le pardon des péchés. Toute la Judée, tous les habitants
de Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain,
en reconnaissant publiquement leurs péchés. Jean était vêtu de poil de chameau, avec
une ceinture  de  cuir  autour  des  reins ;  il  se  nourrissait  de sauterelles  et  de  miel
sauvage. Il proclamait : « Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi ; je
ne suis pas digne de m’abaisser pour défaire la courroie de ses sandales. Moi, je vous
ai baptisés avec de l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES  

Laisse-toi  fléchir,  Seigneur,  par  nos  prières  et  nos  pauvres  offrandes ;  nous  ne
pouvons pas invoquer nos mérites, viens par ta grâce à notre secours.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION  

Pleins  de reconnaissance pour cette  eucharistie,  nous te  prions encore,  Seigneur :
apprends-nous, dans la communion à ce mystère, le vrai sens des choses de ce monde
et l'amour des biens éternels.



+

Église saint Joseph, Haguenau, dimanche 6 décembre 2020
(<en grande partie homélie du 07/12/2008)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Pour ce  second  dimanche  de  l’Avent,  l’Église  nous  a  proposé  cette  prière
d’ouverture : « Seigneur tout-puissant et miséricordieux, ne laisse pas le souci de nos tâches
présentes  entraver  notre  marche  à  la  rencontre  de  ton  Fils ;  mais  éveille  en  nous  cette
intelligence du cœur qui nous prépare à l’accueillir et nous fait entrer dans sa propre vie. »
Nous sommes invités à prendre conscience que nous sommes  en marche,  vers  la
rencontre du Christ. Notre chemin d’Avent nous prépare à la fête de Noël, ce rappel
du mystère de l’Incarnation du Christ, mais ce n’est pas pour nous un simple souvenir
du passé – ce chemin nous oriente, aujourd’hui, vers le prochain et dernier avènement
du Christ, à la fin des temps.  La joyeuse nouvelle de la naissance de Jésus, dans la
nuit  de  Noël,  sera  comme  un  avant-goût  de  cette  rencontre  définitive  que  nous
attendons dans la foi et l’espérance.

Une  rencontre  qui  se  prépare,  car  nous  risquons  de  passer  à  côté.  A  force
d’agitation, d’autant plus que nous sommes progressivement dégagés du carcan du
confinement, nos énergies peuvent s’éparpiller et se perdre bien ailleurs : il y a tant à
faire, tant à rattraper… La voix de Jean-Baptiste, dans l’évangile de ce dimanche,
nous  secoue  et  nous  rappelle  à  l’ordre :  il  y  a  une  rencontre  prioritaire,  la  plus
importante de toutes, qui nécessite notre attention et nos efforts ! Reprenant les mots
du prophète Isaïe, Jean-Baptiste nous encourage à vraiment changer notre vie, pour
accueillir le Christ. « Dans le désert, préparez le chemin du Seigneur ; tracez droit, dans les
terres arides, une route pour notre Dieu. Que tout ravin soit comblé, toute montagne et toute
colline abaissées ! que les escarpements se changent en plaine, et les sommets, en large
vallée ! »

Il y a des changements nécessaires. Car nous remarquons bien, comme l’a dit la
prière d’ouverture, que  nos tâches présentes sont souvent des soucis  qui  entravent
notre  marche.  Pour  qu’elles  ne  nous  accaparent  pas,  mais  qu’elles  soient  des
occasions de glorifier le Seigneur, et de purifier notre cœur, il nous faut demander la
grâce  d’un  regard  de  foi  sur  toutes  nos  activités ;  la  suite  de  la  prière  demande
justement : « éveille en nous l’intelligence du cœur ». Cette intelligence est un des dons
de l’Esprit-Saint, que nous avons reçu à la Confirmation : elle nous permet de vivre et
de comprendre les événements et toutes nos activités dans la lumière de notre foi.

C’est cette  intelligence du cœur que l’apôtre Pierre nous a manifestée dans la
seconde  lecture  de  ce  dimanche.  Dans  les  premières  générations  chrétiennes,  la
question  du  délai  avant  le  retour  du  Christ  posait  difficulté :  les  décennies  se
succédant, certains commençait à émettre des doutes sur ce retour. Face à ce trouble,
l’apôtre  affirme  tranquillement :  « Le  Seigneur  n’est  pas  en  retard  pour  tenir  sa
promesse… pour Lui, un seul jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un seul
jour. » Et voici son explication : « Dieu patiente ; Il n’accepte pas d’en laisser quelques-uns
se perdre, mais Il veut que tous aient le temps de se convertir. » Saint Pierre ne donne pas



d’explication chronométrique, car le temps ne se mesure pas en années – il se mesure
dans le lien personnel de chacun au Seigneur. Chacun est créé par amour et appelé à
participer à Sa vie : et Dieu dispose du temps pour déployer Sa pédagogie dans ce
sens.  Rendons grâce pour cette patience de Dieu à notre égard :  Il nous laisse du
temps pour nous améliorer, pour nous convertir, pour nous laisser sauver par Lui.

Que ce temps de l’Avent soit justement un temps où nous nous tournons vers
Lui,  plus  activement,  où  nous  préparons  notre  cœur  à  accueillir  Son  Salut.
Demandons  comme  une  grâce  spéciale  de  mettre  à  profit  ce  temps  qu’Il nous
dispense  généreusement,  non pour  le  gaspiller,  mais  pour que  notre  liberté,  dans
l’intelligence que nous donne la foi, pose des actes d’amour qui répondent à Son
amour et Lui fassent honneur. Ainsi nos tâches présentes, au lieu d’être des entraves
sur notre route, pourront devenir autant de marches que nous gravissons et qui nous
rapprochent de Lui, nous préparant à la rencontre avec le Christ.

« Éveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à l’accueillir et nous fait
entrer  dans  sa  propre  vie. » Entrer  dans  sa  propre  vie :  c’est déjà  ce  que  nous
expérimentons dans l’Eucharistie.  Par ce grand mystère de la foi, le Christ Se rend
pleinement présent : présent en personne, en Sa Chair et Son Sang. Présent également
en acte, car c’est tout le mystère  du Salut,  Sa vie,  Sa Passion, Sa Résurrection, qui
nous  sont  réellement  contemporains  pendant  les  quelques  minutes  de  la  Prière
Eucharistique. Quelques minutes, au cœur d’un dimanche, au cœur d’une semaine :
trois fois rien au regard du chronomètre – et pourtant tout est là, l’immense amour de
Dieu qui Se donne à nous, la parfaite réponse d’amour du Christ au Père au nom de
l’humanité. Que l’Esprit-Saint nous remplisse de Ses dons, pour vraiment participer –
prendre notre part – dans ce grand mystère. « Seigneur tout-puissant et miséricordieux, ne
laisse pas le souci de nos tâches présentes entraver notre marche à la rencontre de ton Fils ;
mais éveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à l’accueillir  et  nous fait
entrer  dans  sa  propre  vie. »  Oui,  c’est  déjà  la  vie  du  Christ  qui  nous  est  donnée
aujourd’hui ; Il nous donne tout Son amour, Il nous donne Sa propre joie, cette joie
que le monde ne connaît pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Jean-Sébastien


